
Fin du suspense! Vous avez voté et élu à la majorité OBERHOFEN, 
grand gagnant du concours, édition 2018! Ce magnifique village du 
bord du lac de Thoune, dans le canton de Berne, a su préserver son 

passé tout en relevant les défis d’aujourd’hui.

 LE PLUS BEAU  
VILLAGE DE SUISSE
OBERHOFEN

PHOTOS KURT REICHENBACH POUR LA SCHWEIZER ILLUSTRIERTE  
TEXTE MANUELA ENGGIST, ADAPTATION ET TRADUCTION MARIE MATHYER

C M Y K C M Y K

58 L’ILLUSTRÉ 34/18 59L’ILLUSTRÉ 34/18

� GRAND CONCOURS LE PLUS BEAU VILLAGE DE SUISSE
Les pieds  
dans l’eau
Au bord du lac de 
Thoune, le village,  
à flanc de colline. 
Inoubliable signature 
des lieux, le château 
d’Oberhofen, construit 
au XIIIe siècle, est 
célèbre pour son donjon 
médiéval et sa tourelle 
qui surplombe le lac.



TEXTE MANUELA ENGGIST, 
ADAPTATION ET TRADUCTION 
MARIE MATHYER

O
n pourrait croire, 
en fixant son at­
tention sur le 
château, em­
blème absolu 
d’Oberhofen, 
que le village est 

resté poussiéreux, un musée, un 
bourg démodé. Rien ne pourrait 
être plus faux! Si certains villages 
luttent contre l’exode de leurs ha­
bitants, Oberhofen, lui, ne cesse de 
se développer. L’école primaire et 
les commerces se portent bien, 
merci! Aujourd’hui, on compte 
2416 habitants à Oberhofen. Or, 
dans les années 40, on en dénom­
brait à peine la moitié. 

Une population croissante
Une preuve du succès croissant 
d’Oberhofen? Les effectifs du 
club de voile gonflent à vue 
d’œil. Parmi les nouveaux ve­
nus, les frères Huber, Lynn et 
Ikke, 14 et 11 ans. Chaque se­
maine depuis quatre ans, ces na­
vigateurs en herbe s’entraînent à 
l’art de la régate. Forcément, ce 
que ces deux frangins éner­
giques préfèrent à Oberhofen, 
c’est sa proximité avec le lac de 
Thoune.

Autres frères, même amour du 
lieu, Rico et Luca Hächler, 36 et 
34 ans, sont constructeurs de ba­
teaux. C’est bien simple, ils n’ont 
pas songé à quitter leur coin de 
pays depuis leur naissance. Pour 
eux, Oberhofen n’est pas qu’un 
village. C’est une communauté, 
un village proche de tout, les 
pieds dans l’eau mais la tête dans 
les montagnes, à quelques di­
zaines de minutes de la ville de 
Thoune. Ils ont pu constater l’at­
trait de leur bourg en le voyant 
croître. «Mais les immigrants 
sont probablement moins sus­
ceptibles de participer à la vie 
du village et à celle des clubs», 

nuance Rico, en souriant. Son 
frère et lui sont membres de 
l’équipe d’unihockey.

Les allers-retours des bateaux
Au café et bistrot Pier 17, sur le 
débarcadère, habitants et tou­
ristes admirent la vue sur le 
Niesen, un sommet des Alpes 
bernoises. Sur l’eau scintillante, 
le ballet des bateaux qui ar­
rivent et quittent Oberhofen. 
En terrasse, la plupart des 
clients sirotent des thés glacés 
maison ou savourent les glaces 
parfumées aux herbes du jardin 
à la carte du bistrot. Ici, pas 
d’agents conservateurs ni d’ad­
ditifs artificiels. L’aspect bio et 
durable des produits est une 
priorité de l’établissement. 
Même l’emplacement s’inscrit 
dans le temps: autrefois, le petit 
bâtiment en bois servait de bil­
letterie pour la compagnie de 
navigation. 

Son esprit «hante» le château
Le château d’Oberhofen se trouve 
à quelques pas de la jetée 17. C’est 
lui, le véritable fleuron du village. 
Depuis sept ans, c’est Christina 
Fankhauser, 56 ans, qui en est 
l’âme et la directrice. Beaucoup 
l’appellent «l’esprit du château», 
la bonne fée de ce royaume. Pas 
les hommes qui chantent dans le 
groupe de yodel. Malicieux, eux 
lui préfèrent le surnom de «gar­
dienne de la hutte». Originaire de 
Burgdorf, Christina a emménagé 
à Oberhofen pour prendre ses 
fonctions. Ici, elle s’est immédia­
tement sentie chez elle. «Grâce à 
la chaleur de l’accueil!» Sa mis­
sion? «Attirer toujours plus de vi­
siteurs au château et, si possible, 
des gens du coin principalement. 
Car certains habitants ne l’ont vi­
sité qu’une fois. L’intérêt n’y était 
pas.» 

Aujourd’hui, pourtant, les ha­
bitants du village s’impliquent 
beaucoup pour «leur châ­ 

C M Y K

61L’ILLUSTRÉ 34/18

C M Y K

60 L’ILLUSTRÉ 34/18

GRAND CONCOURS LE PLUS BEAU VILLAGE DE SUISSE
Ph

ot
os

: K
ur

t R
eic

he
nb

ac
h

Dame du château Christina Fankhauser, ici dans la salle 
à manger du comte, est la directrice générale du château 
d’Oberhofen.

Collectionneurs Ursula et Kurt Matter restaurent des 
orgues de Barbarie, à admirer dans la Haus der Musik.

Petits mousses Les frères Ikke et Lynn Huber, 11 et 
14 ans, forment la relève du club de voile du village. 

A table! Au Pier 17, Annina Moser est ravie de servir des 
produits frais et faits maison.

Pittoresque
Au crépuscule, on 
aurait presque envie 
de peindre 
l’ambiance de la 
Länggasse et ses 
pavés moyenâgeux.

Festif
Le Klösterli 
Oberhofen est 
célèbre pour ses 
spectacles de 
cabaret.



Présenté par Partenaires médias

teau». Le soir, par exemple, 
la fermeture du parc est assurée 
par des bénévoles qui sont essen­
tiellement des citoyens d’Ober­
hofen. Une nouveauté que l’on 
doit à Christina.  

Mais les garants de la tradi­
tion sont forcément les chan­
teurs du club de yodel. Née en 
1951, l’association des yodleurs a 
été fondée bien avant qu’Obe­
rhofen ne voie le nombre de ses 
habitants augmenter significa­
tivement. Son membre le plus 
célèbre fut Adolf Stähli. Lé­
gende vivante, il a dirigé l’en­
semble pendant des années et 
composé plus de 80 chansons 
pour le groupe. 

L
e président actuel du 
club de yodel cultive lui 
aussi un lien fort avec le 
village. Christoph Rohr, 

58 ans, a grandi ici et aime Ober­
hofen par-dessus tout: «Quand 
je m’en vais, je tombe malade!» 
assure-t-il sans plaisanter. Im­
possible pour lui de ne pas 
constater les innombrables 
changements qui ont bousculé 
le village de son enfance. «Au­
trefois, nous n’avions pas 
grand-chose, raconte-t-il. Le 
village s’est agrandi, mais son 
cœur a été préservé. Pour le yo­
del, c’est un peu pareil. Le chant 
n’a plus la fonction qu’il avait 
autrefois, mais ceux qui conti­
nuent font perdurer nos tradi­
tions.» Difficile, en 2018, de 
trouver autant de nouveaux 
membres que par le passé. Le 
club compte actuellement 
22 yodleurs. Le plus jeune est né 
en 1984. Mais Christoph Rohr 
fait passer le message: «Nous 
sommes ouverts à la jeunesse, 
venez nous rejoindre!» 

Oberhofen est un village vi­
vant, où les traditions changent 
et évoluent. Un village qui s’in­
vente une ligne, entre passé et 
présent. ▪


UN ROMAND TALONNAIT OBERHOFEN! 
GRANDVILLARD (FR) EST LE DAUPHIN 

Arrivé deuxième sur le podium des votes du 
public, Grandvillard, bijou de l’Intyamon, 
au pied du sommet du Vanil-Noir, est un 
dauphin de poids dont le charme se mesure 
en crème double! 
Pour se convaincre des atouts du village, il 
suffit de déambuler dans le labyrinthe des rues 
de ce bourg de 812 habitants. La société de 
développement a imaginé un parcours 
découverte qui permet au promeneur 
d’admirer 14 bâtisses d’exception. Maison de 
pierre de 1613, fenêtres tripartites, magnifiques 
portes en bois, poya majestueuse: de la 
maison du Banneret à celle du vieux chevrier, 

du grenier à grains à l’ancienne ferme 
gruérienne, le village est un musée à ciel 
ouvert. Mais si son ensemble architectural a 
été classé d’importance nationale, ce qui 
frappe, c’est la chaleur de l’accueil des 
habitants. Fiers de leur village, réunis autour 
de l’envie de le partager avec ceux qui n’ont 
pas la chance d’y vivre, les Grandvillardins 
entretiennent leur coin de paradis avec soin. 
Commerces actifs, artisans passionnés, 
restaurateurs investis, jardins et potagers 
spectaculaires, fermes et scierie, Grandvillard 
mérite son titre de dauphin. C’est sûr, c’est l’un 
des plus beaux villages de Suisse!
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Une perle en Gruyère En pleine nature, au pied du Vanil-Noir, Grandvillard est traversé  
par les eaux de la Taouna. Dans le village, entre géraniums et roses trémières,  
la maison du Banneret, construite en 1665, et les fermes de bois enchantent. 




